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AVANT-PROPOS 

 Il était juste à côté de chez moi et, bien-sûr, je l’ai toujours connu très grand.  Son feuillage persistant et 

son énorme tronc forçaient le respect, tout comme son écorce molle qui semblait le rendre invincible à toute 

agression de mes mains d’enfant. Oh non ! Je ne lui voulais aucun mal à cet arbre, bien au contraire. Je l’ai toujours 

admiré et respecté pour sa force.  

Je me souviens de la tempête de 1999 qui n’a fait que l’effleurer, lui ôtant seulement une branche. Comme un 

patriarche, il est resté droit et fier.  

Quand on me demande quel arbre m’a marqué dans ma vie, je réponds « le grand séquoia du domaine du Deffend » à 

Mignaloux-Beauvoir (Vienne).  

Curieux de voir si cet arbre était populaire (bien plus tard, j’emploierai le mot « remarquable »), il me vient un jour 

l’idée de chercher une trace de son existence sur le web. Je trouve plusieurs liens. Le premier le décrit comme arbre 

remarquable (tiens donc !) et le second lui tire le portrait, affiche une mesure de circonférence et offre même la 

possibilité de voir ses congénères tant dans le département, que sur le territoire français. « Quoi ? Ce n’est pas le plus 

gros ? Ça alors, il est même loin de l’être !… » Je venais de découvrir le site «  www.sequoias.eu » et je ne pouvais 

imaginer ce qui allait en découler.  
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 Ce document va parler de séquoias, et plus particulièrement de la population présente dans la Vienne, 

mais vous y trouverez également de nombreuses informations valables pour la France entière.  

Dans sa structure, il se voudra objectif, riche en informations avec quelques tableaux chiffrés, schémas et analyses, et 

facile à lire grâce à de nombreuses photos et croquis que j’ai spécialement réalisés pour illustrer des cas bien précis.  

Ce rapport n’a pas de vocation scientifique ou botanique car la dendrologie (science des arbres) a encore beaucoup de 

secrets pour moi.  

Dans un premier temps, le but de ce compte rendu est de comprendre la morphologie des séquoias, avec leur cycle de 

vie et leurs fiches d’identification.  

Puis, je parlerai du projet qui a permis de recenser et d’étudier les séquoias de la Vienne et vous découvrirez le fruit de 

ce travail de longue haleine. C’est suite à cet inventaire que des constats ont pu être faits sur les opportunités et les 

menaces de leur acclimatation en France, et je partagerai mes observations sur ce qui semble leur plaire ou leur 

déplaire. 

Enfin, nous aborderons une question d’actualité, à savoir le rôle que ces séquoias pourraient jouer demain dans un 

monde, non seulement perturbé par le réchauffement climatique et la question de la survie des écosystèmes, mais 

aussi par une déforestation à outrance. 

PRÉFACE 



PARTIE I : 
MORPHOLOGIE ET CYCLE 

DE VIE 



 Pour le commun des mortels, les séquoias évoquent des arbres américains immenses. Mais connaissez-

vous vraiment les séquoias ?  

Il existe bien des espèces américaines, mais pas seulement. En effet, les rares peuplements encore existants de nos 

jours sont répartis à l’ouest de l’Amérique du nord et au centre de la Chine, sous la forme de trois espèces 

différentes. 

Aujourd’hui, grâce aux explorateurs qui ont rapporté dans nos régions, entre le XIXème et XXème siècle, des graines 

de leurs voyages, nous avons la chance de voir pousser ces arbres. 

Pour commencer, passons au crible ces trois espèces que sont le séquoia géant, le séquoia à feuilles d’if et le 

métaséquoia.  

10 



LE SÉQUOIA GÉANT SEQUOIADENDRON GIGANTEUM 

 Le plus commun et le plus connu des séquoias de la famille des 

taxodiacés est originaire des montagnes de la Sierra Nevada en Californie. Sa 

taille est imposante, son houppier pyramidal et son tronc massif. Un arbre 

reconnaissable au premier coup d’œil ! L’écorce est rouge brun, moelleuse. Le 

feuillage est persistant, touffu et présente des écailles superposées pointues. Il 

produit des cônes ovoïdes mesurant de 3 à 7 cm. 

 Dans leur milieu naturel, les séquoias géants sont capables de 

résister à des incendies de forêt grâce à une écorce épaisse les protégeant des 

flammes. Leur durée de vie peut dépasser les 3000 ans. L’arbre qui possède le 

tronc le plus volumineux au monde est un séquoia géant surnommé « General 

Sherman », situé dans le Sequoia National Park en Californie. Le volume de son 

fût est de 1487 mètres cubes ! Il est considéré comme l’organisme vivant le plus 

volumineux au monde. 

 Ici, dans la Vienne, les séquoias géants sont faciles à identifier. 

Toutefois, ils peuvent être confondus avec le calocèdre (Calocedrus decurrens), 

qui présente une silhouette et une écorce semblables lorsqu’il atteint une 

grande taille. De loin, il est facile de se tromper, mais de près, le feuillage, les 

fruits et la dureté de l’écorce permettent d’éviter toute confusion. 
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-  Mignaloux-Beauvoir, Jardin botanique 
universitaire de Poitiers - 

Sa grande taille, une présence 
remarquable, ancrent le séquoia 

géant dans le paysage. 



LE SÉQUOIA À FEUILLES D’IF SEQUOIA SEMPERVIRENS  

 Aussi appelé séquoia toujours vert, ou séquoia sempervirent, cet arbre est 

originaire de la bande côtière californienne. Il s’agit du plus grand arbre  recensé au 

monde, avec le record actuel de 115,55 mètres de haut, détenu par le sujet californien 

nommé « Hypérion ». En France, il est encore loin d’atteindre de telles dimensions et il 

est beaucoup moins répandu que le séquoia géant, probablement parce que les riches 

propriétaires de châteaux lui ont généralement préféré son cousin à l‘allure plus « tape-à-

l’œil ». On peut néanmoins le repérer grâce à ses branches légèrement, voire 

complètement retombantes avec l’âge, aux extrémités souvent remontantes. Doté d’un 

tronc moins massif que le séquoia géant, mais pas ridicule pour autant, l’écorce est plus 

rouge et plus dure, tout en restant relativement molle. Son feuillage persistant est 

semblable à celui de l’if. Enfin, les cônes sont plus petits que ceux du séquoia géant (1,5 

à 3cm).  

 En France, identifier un séquoia à feuilles d’if n’est pas chose aisée, tant 

son port ressemble à celui de certains sapins (sapins blancs, sapins de Douglas, voire 

pins laricio…). C’est avant tout le tronc, beaucoup plus massif et rougeâtre que les autres 

essences, qui fait la différence au premier coup d’oeil. Les rejets de souches sont aussi 

de bons indicateurs. Pour finir, cet arbre peut être multicaule, c’est-à-dire se présenter 

sous la forme de plusieurs troncs. 
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- Bournand, le château - 

Ce groupe de séquoias à 
feuilles d’if est assez 
représentatif. A droite, un 
sujet doté d’une morphologie 
pyramidale, avec de belles 
branches allongées, et, à 
gauche, un autre présentant 
une forme plutôt 
déstructurée. 



LE MÉTASÉQUOIA  METASEQUOIA GLYPTOSTROBOIDES 

 Originaire de Chine, ce « séquoia », de taille beaucoup 

plus modeste que les deux autres, est aussi beaucoup plus rare. Son 

houppier est plutôt pyramidal, ses branches ascendantes, son 

feuillage retombant et son écorce est dure. Il fait partie des rares 

conifères au feuillage caduc. Vert clair au printemps et en été, ses 

feuilles virent au orange en automne avant de tomber en hiver. 

 Dans les parcs et jardins publics où il est souvent planté, 

on peut (trop) facilement le confondre avec le cyprès chauve aux 

caractéristiques très proches. Le feuillage et l’absence de 

pneumatophores (racines aériennes propres au vieux cyprès chauve) 

font la différence. Cela dit, si vous tombez en plein hiver sur un sujet 

âgé d’une vingtaine d’années qui n’a pas de pneumatophores, mieux 

vaut renouveler votre inspection vers fin avril pour identifier les 

feuilles ! 

 Dans ce rapport, le métaséquoia sera beaucoup moins 

mis en évidence que les deux précédents en raison d’une population 

anecdotique dans le département.  
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- Chapelle-Viviers, Lieu-dit le Mouchet - 

Ce n’est qu’en automne que le 
métaséquoia présente cette teinte 
oranger, juste avant la chute du feuillage. 



LES CULTIVARS 

 Parmi ces trois espèces, il existe aussi des cultivars 

obtenus à partir de sélections de formes déviantes.  

Le plus répandu est le séquoia géant ‘pendulum’ (voir photo à gauche), 

au port « pleureur » atypique, c’est-à-dire avec des branches 

retombantes. La silhouette intrigue beaucoup et si l’aspect esthétique 

est discutable, il n’en demeure pas moins une curiosité botanique que 

peu de Viennois ont eu la chance de voir pousser (un seul sujet recensé 

seulement). On a de meilleures chances d’en rencontrer dans l’ex-région 

du Limousin.  

 Il y a aussi le séquoia géant « glauca » au feuillage tirant sur 

le bleu (jamais rencontré pour ma part) et le séquoia à feuilles d’if 

« adpressa » qui se distingue par l’extrémité de ses feuilles plus colorées 

(voir photo ci-dessous).  

 

 Ci-dessus : un séquoia géant ‘pendulum’ 

centenaire situé dans la Creuse. 

 

 Ci-Contre : le feuillage du séquoia à feuilles 

d’if ‘adpressa’. 
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CYCLE DE VIE 

 En France, le séquoia est une essence 

allochtone, c'est-à-dire qu’elle a été importée d’un 

autre pays et ne pousse donc pas spontanément chez 

nous comme le chêne, le hêtre, ou le pin par exemple. 

Cela en fait un arbre exotique et nous allons tenter de 

comprendre son cycle de vie au sein du département.  

De manière générale, celui-ci est aussi valable pour la 

France, et je tiens à préciser que, sauf erreur de ma 

part, aucune analyse concernant le cycle de vie des 

séquoias en France ou en Europe n’a encore vu le jour. 

Ce sera donc une première, et pour bien faire, j’ai 

repris le cycle d’existence déjà établi des séquoias 

géants originaires de Californie, plus précisément dans 

le « Sequoia National Park » que j’ai eu la chance de 

visiter.  

Nous allons donc comparer le cycle californien au cycle 

français pour appréhender les différences de 

développement. 
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LE SEMIS CALIFORNIEN (SEEDLING)  

 Le semis est le premier stade de 

développement du séquoia. A cet âge, l’arbrisseau est fragile 

et de forme non structurée. En Californie, les semis naissent, 

certes, de façon naturelle, mais pas n’importe comment. En 

effet, seule une intense source de chaleur provoquée par un 

incendie peut faire germer les graines contenues dans les 

cônes. C’est dans le sol recouvert de cendres que de jeunes 

pousses de séquoias prennent racine, libérant quelques 

semaines plus tard de précieux semis. 

A ce stade, le feu qui a donné la vie peut aussi la reprendre, 

car les semis sont totalement exposés à de nouveaux 

incendies, laissant ainsi de faibles chances de survies à ces 

mini arbres.  
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LE SEMIS FRANÇAIS   

 En France, le semis est normalement moins exposé aux 

incendies. Toutefois, sa fragilité nécessite un apport en eau, surtout lors de fortes 

chaleurs. De plus, un grillage pour le protéger de l’appétit du gibier ainsi qu’un 

paillage au pied pour limiter l’assèchement du sol sont fortement recommandés. 

En France, un semis de séquoia ne se trouvera jamais dans la nature car les 

conditions ne sont pas favorables à la reproduction. Il faut donc le chercher en 

pépinière, en jardinerie ou encore le faire germer artificiellement. 

 

 Chez le séquoia à feuilles d’if, le stade de semis 

est semblable à celui du séquoia géant, si ce 

n’est qu’il est plus sensible au gel et qu’il peut 

se présenter en cépée. A ce stade, il est difficile 

de l’identifier car il ressemble à un jeune if.  
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LE JEUNE SÉQUOIA CALIFORNIEN 
(SAPLING)   

 Dans la forêt de séquoias, le 

jeune arbre a bien grandi. A ce stade, très 

mince et pouvant atteindre 5-6 mètres de 

haut, l’arbrisseau lutte pour trouver le moindre 

puits de lumière. Le fait de pousser en groupe 

la plupart du temps augmente cet effet de 

compétition. Le feuillage est très léger à cause 

de la faible lumière disponible et au même 

titre que le semis, le jouvenceau californien est 

toujours très exposé aux incendies. 

L’espérance de survie est donc encore assez 

faible.  
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LE JEUNE SÉQUOIA FRANÇAIS 

 Chez nous, le jeune séquoia prend la 

forme d’un petit arbre à l’allure pyramidale et 

buissonnante et présente désormais un vrai tronc. Les 

branches se dirigent vers le haut et se préparent pour la 

course à la lumière tandis que l’absence de compétition 

permet au feuillage de devenir si dense qu’il est presque 

impossible de voir le tronc. A cet âge-là, un apport 

artificiel en eau n’est plus nécessaire car l’arbre a acquis 

des forces lui permettant de résister à des gelées ou à 

des coups de chaleurs prolongés. En terme de 

dimensions, le jeune séquoia mesure de 1m50 à 3 

mètres de haut, le tronc peut atteindre 1 mètre de 

circonférence. Pour finir, ce stade correspond à un âge 

généralement compris entre 5 et 25 ans.  

 

 Chez le séquoia à feuilles d’if, le second 

stade de croissance est également proche. 

Il devient de plus en plus résistant au gel 

et la forme buissonnante est toujours de 

rigueur.  
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LA FLÈCHE CALIFORNIENNE (SPIRE-TOP)   

 Outre-Atlantique, le troisième stade de 

développement appelé « spire-top » correspond à 

l’adolescence. Il se caractérise par un important 

développement en hauteur pour la recherche de la lumière. 

Dans la forêt de séquoias, une flèche devra propulser les 

branches de son houppier très haut pour espérer gagner la 

clarté, c’est-à-dire 70 mètres en moyenne. Plusieurs siècles 

sont nécessaires pour y parvenir. De plus, pendant cette 

période de croissance, la flèche, à l’écorce encore mince et 

aux branches basses, peut transporter le feu dans son 

houppier, la rendant toujours sensible aux incendies. 

Heureusement, c’est aussi l’âge où le séquoia est capable de 

se multiplier, produisant ainsi ses premiers cônes fertiles.  
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LA FLÈCHE FRANÇAISE 

 Côté Europe, l’arbre adolescent voit son 

houppier s’éclaircir, laissant entrevoir le tronc à travers le 

feuillage. La course pour la lumière est également vitale, 

à ceci près qu’un séquoia français devra atteindre 

seulement 35 mètres de hauteur en moyenne pour 

surplomber les autres arbres alentour. Par conséquent, la 

flèche française pourra passer au stade suivant bien plus 

vite qu’en Californie car il lui faudra moins de temps pour 

atteindre cette taille. La hauteur et la circonférence vont 

toutefois varier en fonction de nombreux facteurs liés à 

son environnement. De manière générale, chez les 

séquoias français, la croissance en hauteur se déroule 

entre 25 et 60 ans, et le point culminant de certains 

sujets en conditions idéales peut dépasser les 50 mètres. 

Mais attention, c’est aussi à ce stade qu’ils deviennent 

sensibles à la foudre (nous détaillerons ce phénomène 

plus loin). On note donc des différences notables à ce 

stade d’évolution. 

 

 Chez le séquoia à feuilles d’if, le troisième stade de 

croissance se distingue par une silhouette assez 

irrégulière, renforcée par les troncs multiples que 

cette espèce présente fréquemment. Autrement, il 

grandit à la même allure que le séquoia géant, c’est-

à-dire très vite, mais avec un tronc plus fin. 
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L’ARBRE MATURE CALIFORNIEN (MATURE SEQUOIA)  

 Au quatrième stade de croissance, le seuil 

de hauteur maximum est atteint et l’arbre commence à 

s’étaler en largeur. Bien souvent, les séquoias matures ont 

perdu leur cime d’origine (coup de vent, foudre, gel, 

sécheresse). La disparition de l’apex (sommet de l’arbre) va 

déclencher un changement de stratégie pour développer la 

taille et la longueur des branches latérales qui formeront de 

nouvelles cimes de remplacement. Cette technique permet 

de capter davantage de lumière, tout en gardant la même 

hauteur.  

 Dans la Sierra Nevada, l’âge adulte est 

atteint au bout de plusieurs siècles, avec une hauteur de 76 

mètres en moyenne. La circonférence du tronc dépasse les 

10 mètres à hauteur d’homme. A la différence de la flèche, 

l’arbre mature est rarement détruit par le feu car ses 

premières branches sont au dessus de la plupart des 

incendies. En outre, son écorce protectrice épaisse et 

ignifugée brûle donc très difficilement.  
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L’ARBRE MATURE FRANÇAIS 

 Comme son confrère 

californien, le séquoia géant français devient 

mature quand sa croissance en hauteur est 

terminée et quand ses branches latérales se 

développent. Des aléas climatiques se sont, là 

aussi, chargés de faire disparaître la cime 

d’origine qui s’arrondit également. Mais, 

contrairement aux Etats-Unis, le séquoia 

français passe à l’âge adulte beaucoup plus tôt, 

entre 80 et 120 ans, car la course pour la 

lumière a demandé moins d’énergie et aussi 

moins de temps. En forêt, les branches basses 

meurent par manque d’ensoleillement mais 

dans un environnement ouvert (sans 

concurrence), elles vont être conservées et 

même s’incliner en direction du sol. En France, 

l’arbre mature est le dernier stade évolutif 

observé car l’âge potentiel maximum de ces 

arbres importés est de 170 ans. 

 Chez le séquoia à feuilles d’if, le quatrième stade ne se 

traduit pas tout à fait par les mêmes caractéristiques, 

car les branches latérales ne cherchent pas à former de 

nouvelles cimes, même si la hauteur de l’arbre a atteint 

son seuil maximum. En revanche, bien qu’elles soient 

plus fines et plus courtes, les branches basses 

retombantes cherchent également le contact du sol en 

milieu ouvert.  
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LE MONARQUE (MONARCH) 

Pour finir, il existe un cinquième stade appelé 

« monarque » attribué aux séquoias géants ayant 

atteint un âge très avancé (plus de 2000 ans). Le 

« Général Sherman » par exemple est un monarque 

qui a survécu à de nombreux incendies (tronc noirci). 

Ses cicatrices limitant le flux de l’eau à la couronne, la 

tête perchée à plus 80 mètres de haut meurt et des 

branches massives se développent pour créer de 

nouvelles cimes de remplacement.  
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Les monarques du Sequoia National Park 
donnent une autre perspective  
à l’immensité. 



CYCLE DE VIE D’UN 

SÉQUOIA EN 

CALIFORNIE 

Mature Flèche Jeune Semis Monarque 

700 ans 

0-5 ans 

15 ans 

2000 ans 

100 ans 

 L’évolution du sujet illustrée ci-dessus représente un séquoia 

géant californien né dans une forêt de conifères géants variés, il a 

donc grandi avec une forte concurrence. 
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Mature 

15 ans 

0-5 ans 

25 ans 

40 ans 

80 ans 60 ans 120 ans 

Flèche Jeune Semis 

 L’évolution du sujet illustré ci-dessus représente un séquoia géant 

français qui, planté dans un environnement dégagé, a donc grandi 

sans entrer en compétition avec d’autres arbres.  

CYCLE DE VIE D’UN 

SÉQUOIA EN FRANCE 
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CYCLE DE VIE (SUITE) 

 On s’aperçoit que nos séquoias français vieillissent bien plus rapidement que dans leur milieu naturel. En 

effet, nos « vieux » séquoias importés il y a à peine 170 ans ont déjà recours à une stratégie pour former de nouvelles 

cimes. C’est à se demander si leur longévité pourrait être compromise par ce phénomène de passages de cycles 

prématurés.  

Sans vouloir tenter de répondre à cette question, nous allons voir que nos séquoias français présentent des 

caractéristiques variables d’un sujet à l’autre, allant d’une simple différence de texture d’écorce à une architecture 

très originale.  
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DIFFÉRENTS ASPECTS 

 Si tous les 

séquoias géants du département 

de la Vienne présentent le même 

patrimoine génétique propre à 

l’espèce « sequoiadendron 

giganteum », on dénombre 

pourtant quelques différences 

intéressantes. Par exemple, la 

texture, la couleur de l’écorce et 

surtout la profondeur des 

crevasses varient beaucoup d’un 

sujet à l’autre (voir comparaison 

photos ci-dessous). Si la verticalité 

de l’écorce est une règle chez les 

séquoias, quelques sujets (autant 

séquoia géant que séquoia à 

feuilles d’if), présentent très 

rarement un tronc torsadé (voir 

photo à gauche).  

On note aussi que la couleur et la 

densité du feuillage varient. Le 

port peut parfois être dressé vers 

le haut de façon prononcée, ou 

alors retomber, sans que cela 

semble lié à la santé de l’arbre.  

Enfin, différentes dimensions de 

branches s’observent chez les 

séquoias, peu importe l’espèce. La 

création de grosses et longues 

branches dépend probablement 

de l’âge de l’arbre, mais peut-être 

aussi d’autres facteurs externes.  

Ci-contre, on peut voir deux 

types d’écorces différents 

tant dans le relief que dans 

la forme des sillons.   32 



CARACTÈRES ÉTONNANTS 

 Dans leur milieu naturel, on sait 

désormais que les séquoias poussent en forêt. Mais 

dans les parcs, ils ont souvent été plantés de façon 

isolée. Afin que le soleil  ne dessèche pas le sol au 

niveau de leurs racines lors des fortes chaleurs, 9 

séquoias de notre région ont trouvé la solution : 

recréer un « mini sous-bois » autour du tronc avec 

leurs branches basses qui, si elles ne s’enracinent 

jamais comme le thuya géant, prennent appui sur le 

sol et peuvent ramper sur plus de 10 mètres. Ce 

phénomène est toutefois rare, notamment à cause 

de l’élagage artificiel des branches basses pour 

dégager la vue dans un but purement esthétique. 

Peut-être une pratique à remettre en question ?  

 

9 séquoias possèdent des « marcottes » 

dans la Vienne. 
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 Si les fourches sont 

communes chez le séquoia à 

feuilles d’if, c’est un phénomène 

très rare chez le séquoia géant 

(photo 1). A vrai dire, c’est plutôt 

curieux que cette spécificité ne 

soit pas plus répandue car dans la 

Sierra Nevada californienne, les 

séquoias multiséculaires, voire 

millénaires, présentent parfois 

cette caractéristique (photo 2).  

Autres remarques rares : le tronc 

qui se divise en plusieurs axes, un 

peu comme le ferait un chêne, 

c’est-à-dire en développant de 

véritables charpentières et non un 

tronc droit et unique (photo 3). Ou 

encore, une protubérance à la 

base du tronc (photo 4) dont la 

raison d’être reste, pour ma part, 

sans réponse. En Alsace, à 

Guebwiller, un séquoia géant 

présente une impressionnante 

excroissance à la base de son 

tronc.  

Ces particularités ne semblent pas 

affecter, du moins à court terme, 

l’état de santé des séquoias. Il se 

pourrait en effet que ces 

architectures déviantes posent 

problème en terme de portées 

mécaniques. 
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PARTIE II :  
RECENSEMENT DU 

PATRIMOINE ARBORÉ 



 Au cours de la seconde moitié du XIXème siècle, le 

cèdre commence à passer de mode lorsque des explorateurs, 

de retour de leurs voyages en Amérique de l’Ouest, rapportent 

les toutes premières graines de séquoias. On parle d’arbres aux 

dimensions phénoménales et c’est alors que de riches 

propriétaires vont vouloir posséder dans leurs parcs ces arbres 

prétendus à la hauteur de leurs ambitions. 

 Un bon siècle et demi plus tard, on peut dire que la 

majeure partie des séquoias s’adapte bien au climat français. 

Même jeunes, ils parviennent déjà à s’imposer parmi nos plus 

gros arbres autochtones. Tout comme les cèdres, leur 

prestance est indiscutable et leur majesté attire les regards. 

C’est ce qui rend un séquoia centenaire systématiquement 

impressionnant. 
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Dans la Vienne où le relief est légèrement vallonné, 
voire plat, les grands arbres ne passent pas 
inaperçus, à l’image de ce séquoia à feuilles d’if de 
39 mètres de haut qui domine le paysage. 



PRÉSENTATION DU DÉPARTEMENT 

 La Vienne est caractérisé par un climat océanique aux températures annuelles moyennes de 11,4°C 

et une pluviométrie légèrement en dessous de la moyenne nationale, environ 700 mm par an. Il s’agit d’une zone 

de rusticité classée de 7B à 8B (voir carte ci-dessous), ce qui signifie que les gelées hivernales les plus fortes sont 

elles aussi dans la moyenne. En conclusion, la Vienne présente une situation intermédiaire où l’on peut voir pousser 

une grande variété d’arbres. Comme presque partout sur le territoire, les périodes de sécheresses prolongées sont 

de plus en plus fréquentes.  

 
Côté flore, le chêne sessile et le chêne 

pédonculé sont les plus souvent observés dans 

le département. Les paysages sont légèrement 

vallonnés, traversés notamment par la Vienne, 

mais aussi le Clain, la Gartempe et de très 

nombreuses autres petites rivières. 

La Vienne 

Carte de France avec données USDA  
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PROSPECTION 
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 En 2007, Marc MEYER, habile informaticien et 

passionné de séquoias géants, crée un site consacré aux 

séquoias de France (www.sequoias.eu), avec le projet 

d’inclure non seulement de nombreuses informations 

botaniques sur l’identification et sur l’adaptation de 

l’essence, mais aussi d’inventorier tous les séquoias du 

territoire métropolitain. Une idée originale avec une base de 

données pouvant être enrichie par quiconque observe un 

séquoia non répertorié et souhaite le faire intégrer à la liste. 

Un concept novateur jamais vu pour une autre essence 

d’arbre en France à ma connaissance ! Quelques années 

plus tard, Marc est rejoint par Eric TOUYA, un ami également 

passionné par cette essence, qui finira par assumer la 

gestion de l’inventaire. En s’appuyant sur le volontariat des 

internautes, Marc imaginait recenser environ 4000 arbres au 

lancement du site. Les prévisions se sont révélées être bien 

en dessous de la réalité, puisque l’inventaire compte en 

2021, plus de 17 000 séquoias sur le sol français. Un réel 

succès auquel j’ai souhaité contribuer. 

  

 A savoir : Selon les pays d'Europe ou selon les secteurs d'activités 

(sylviculture, dendrologie), la prise de mesure s'effectue à 1m30 

ou 1m50 du sol. Pour les séquoias, on privilégie la cote d’1m50, 

particulièrement dans le cas des séquoias géants. Ces arbres ont 

souvent des bases très évasées et une mesure à 1m30 n'est alors 

pas représentative du volume général de l'arbre. 

http://www.sequoias.eu/
http://www.sequoias.eu/
http://www.sequoias.eu/
http://www.sequoias.eu/
http://www.sequoias.eu/
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 La majeure partie des séquoias se 

trouvant chez des particuliers, donc en propriété privée, 

j’ai dû prendre contact au préalable pour préciser ma 

démarche et demander l’autorisation de photographier 

et mesurer les arbres. A part des refus qui se comptent 

sur les doigts d’une main, j’ai toujours été 

formidablement bien accueilli. Certains propriétaires 

avaient une histoire à raconter, d’autres avaient besoin 

d’être rassurés sur la robustesse et la longévité de leur 

séquoia. Beaucoup croyaient leur arbre pluricentenaire 

(j’ai entendu jusqu’à 600 ans !) et quelques-uns furent 

surpris d’apprendre que le sujet planté dans leur jardin 

était exceptionnel. 

 Pour ces instants et ces échanges 

toujours enrichissants, je tiens à remercier et à saluer la 

gentillesse de toutes ces personnes bienveillantes qui 

m’ont autorisé à étudier en détail les caractéristiques 

de leur précieux patrimoine. 

Au final, l’inventaire aura duré presque trois ans et aura 

permis de comptabiliser plus de 1000 séquoias !  

©Victor Peruchon 



 Si la Vienne représente 1,26% de la 

superficie de la France métropolitaine, elle détient 

environ 6 % de la population de séquoias recensés sur 

le territoire. Ceci démontre une concentration élevée 

en séquoias si on la compare au reste du pays.  

 Pour être précis, actuellement, le 

département de la Vienne compte exactement 1079 

séquoias, toutes espèces confondues. J’estime que ce 

chiffre représente environ 90% de la population totale 

du département. Les 10% restants correspondent à 

des arbres non détectés comme de très jeunes arbres, 

des métaséquoias, ou des sujets cachés dans les 

forêts. Ainsi, les quelques séquoias pour lesquels les 

propriétaires n’ont pas souhaité participer au 

recensement n’y figurent pas. 

 M’appuyant sur les données de 

l’inventaire détaillé du site www.sequoias.eu, j’ai 

souhaité faire une synthèse de la population du 

département. 

1079 SÉQUOIAS 

POUSSENT  DANS LA VIENNE. 

RÉPARTITION DES SÉQUOIAS PAR ESPÈCE 
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Comptant 744 sujets, le séquoia géant représente plus des deux tiers de la 

population totale. Toutefois, le séquoia à feuilles d’if se révèle très 

présent dans cet inventaire avec 321 sujets recensés, soit plus d’un quart 

de la population totale. La présence du métaséquoia est, quant à elle, 

anecdotique avec 14 arbres recensés seulement. Rappelons toutefois 

que ce dernier est plus difficile à détecter et, par conséquent, le résultat 

n’est probablement pas représentatif de la population réelle.  

 

Séquoias 

géants 

69% 

Séquoias 

à feuilles 

d'if 

30% 

Métaséqu

oia 

1% 

 7442          Séquoias géants 

3212    Séquoias à feuilles d’if 

142    Métaséquoias 
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ÂGE DES SÉQUOIAS FRANÇAIS 

 Sans la date de plantation exacte (qui 

reste toujours mystérieuse pour la plupart des 

propriétaires) ou un comptage de cernes, il est difficile 

de connaître avec précision l’âge d’un séquoia. Comme 

nous allons le voir plus loin dans ce chapitre, la vitesse 

de croissance est liée à l’environnement de l’arbre, ce 

qui ne permet pas de donner un âge précis. Toutefois, 

un séquoia mature, donc centenaire, se reconnaît à ses 

branches d’abord retombantes, puis ascendantes, ainsi 

qu’à sa cime arrondie. On peut aussi estimer l’âge, 

dans un parc de château par exemple, grâce à un autre 

indice : la taille des autres arbres plantés autour. 

 Dans le département de la Vienne, le 

nombre de séquoias au moins centenaires est estimé à 

plus de 400. En revanche, il n’y pas d’individus 

multicentenaires, car le séquoia géant n’a été introduit 

en France pour la première fois qu’en 1855, par la 

Société Nantaise d’Horticulture de Nantes. L’âge 

potentiel maximum d’un séquoia français est donc 

d’environ 166 ans, une poignée d’années d’existence 

comparée à ses parents qui peuvent dépasser les 

3000 ans dans leur milieu d’origine.  

 D’autre part, on peut supposer que la 

plupart des séquoias centenaires ont été plantés bien 

après 1855, le temps que pépiniéristes et paysagistes 

de l’époque maitrisent la reproduction artificielle 

(délicate) de l’essence avant d’en proposer la vente. 

 Ci-contre, on peut voir la 

souche d’un ancien séquoia 

viennois mort entre 2007 et 

2011  qui compte environ 

117 cernes. Les autres 

séquoias encore vivants 

dans le parc ont donc dû 

avoisiner les 130 ans en 

2020. 
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LA TAILLE DES TRONCS 

 Si en France, notamment en Haute-Vienne, en Creuse et en Corrèze, poussent des séquoias 

monumentaux dont la circonférence dépasse les 12 mètres, ceux de la Vienne plafonnent à « seulement » 9 

mètres. Cependant, nombreux sont les séquoias dont le tronc est imposant. En effet, 89 dépassent les 6 

mètres de circonférence, 29 exèdent les sept mètres et pour finir, six d’entre eux franchissent la barre des huit 

mètres.  

 

769 207 

60 
23 6 

< 5 mètres 5-6 mètres 6-7 mètres 7-8 mètres > 8 mètres

Nombre de séquoias dans la Vienne répartis par circonférence (hors métaséquoia)  
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 Le plus gros séquoia du département, 

celui du château des Eaux-Mèles à ROIFFÉ (à droite), 

mesure 8m95 de circonférence à 1m50 du sol. Son 

challenger étêté, situé sur la place du Presbytère 

d’ANTOIGNÉ (à gauche) mesure 8m80 de tour de 

taille à 1m50 du sol et rattrape petit à petit le 

leader.  

Citons aussi le colosse de Jallet à NUEIL-SOUS-FAYE, 

doté d’un fût remarquablement volumineux, mais 

malheureusement dépérissant. Le sujet de 

CHAPELLE-VIVIERS, nettement plus vigoureux, n’est 

pas ridicule non plus. 

Enfin, bien que d’autres séquoias géants dépassent 

les 8 mètres de tour, citons une mention honorable 

pour le séquoia à feuilles d’if de LIZANT qui présente 

une circonférence exceptionnelle pour son espèce 

en France (7m59 à 1m50 du sol).  

 

Commune Localisation Espèce Circonférence Hauteur 

ROIFFÉ Château des Eaux-Mèles Séquoia géant 8m95 31 m 

ANTOIGNÉ (Châtellerault) Place du Presbytère Séquoia géant 8m80 25 m 

NUEIL-SOUS-FAYE Jallet Séquoia géant 8m50 38 m 

CHAPELLE-VIVIERS Le Theil-au-Servant Séquoia géant 8m46 35 m 

LIZANT Rue de la Maréchalerie Séquoia à feuilles d’if 7m59 45 m 

LA TAILLE DES TRONCS (SUITE) 
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A Roiffé, au Château des Eaux-
Mèles, se tenir à côté du 
séquoia géant ramène à notre 
fragilité humaine. 

©Mme Moreau 



LA TAILLE DES TRONCS 

(SUITE ET FIN) 

  Les séquoias à feuilles d’if ne grossissent 

pas autant que les séquoias géants. En effet, seulement 6 

d’entre eux dépassent les 6 mètres de circonférence dans 

le département, contre 83 pour les séquoias géants. 

Néanmoins, ils sont plus méritants car ces 6 séquoias à 

feuilles d’if de la Vienne font partie des 20 plus gros sujets 

de France connus à ce jour (circonférence supérieure à 6 

mètres). C’est finalement cette espèce de séquoia qui croît 

le mieux chez nous. Au contraire, les séquoias géants, 

même s’il approchent les 9 mètres, ne peuvent rivaliser 

avec les champions nationaux qui frôlent les 12 mètres de 

tour de taille.  

 En France, le nombre de séquoias géants qui 

dépassent les 10 mètres de circonférence s’élève à 22, 

puis à 50 pour ceux qui dépassent les 9 mètres. Ce 

décalage montre bien que sous d’autres latitudes 

françaises, les séquoias géants peuvent bénéficier de 

meilleures conditions de croissance.  

 Ci-dessus, le séquoia à feuilles d’if de LIZANT, le 3ème plus gros sujet de son 

espèce connu en France doté d’un tronc unique, avec une circonférence de 

7m59 à 1m50 du sol. 
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  On pourrait croire qu’une 

circonférence élevée traduit un grand 

âge. En réalité, cela dépend de beaucoup 

de facteurs. A plusieurs reprises, j’ai pu 

constater que les séquoias d’un même 

parc, probablement plantés au même 

moment, avaient des tours de troncs 

différents. Evidement, un séquoia géant 

de plus de sept mètres de circonférence 

ne peut pas avoir beaucoup moins de 

100 ans, mais prenons un exemple 

concret.  

Le séquoia géant de « Maison Neuve » à 

VOUNEUIL-SOUS-BIARD (photo en haut à 

droite) a vraisemblablement été planté en 

même temps que les gigantesques 

cèdres qui l’entourent, il y a plus de 100 

ans. Il mesure 5m03 de circonférence, 

 

 

 alors que celui du Quai du Maquis à 

CHAUVIGNY (photo en bas à droite) 

mesure déjà 5m60 à 72 ans ! 

L’environnement, la morphologie et aussi 

le caractère des individus font que les 

séquoias ne grandissent pas de la même 

manière et à la même vitesse. Alors, 

prudence si vous essayez de déterminer 

l’âge d’un sujet à l’aide de la 

circonférence ! Et ces paramètres 

variables que nous venons de voir 

influent aussi sur un autre élément qui 

rend nos séquoias si impressionnants : 

leur hauteur.  
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LES HAUTEURS VERTIGINEUSES 

 Dans le département, trois essences d’arbres peuvent rivaliser en 

hauteur avec les séquoias : le sapin de Douglas, le peuplier noir d’Italie et le 

platane commun. Entre le séquoia géant et séquoia à feuilles d’if, c’est le 

second qui l’emporte. Tous les arbres mentionnés dans le tableau ci-dessous 

ont été mesurés avec l’altimètre d’un drone, précis à un mètre près. Pour en 

savoir plus, j’ai écrit un article à ce sujet sur le blog des têtards arboricoles – 

« Le drone, nouvel outil pour mesurer la hauteur d’un arbre » (Janvier 2020).  

Commune Localisation Espèce Hauteur Circonférence 

Lizant Rue de la Maréchalerie Séquoia à feuilles d’if 45 m 7m59 

La-Roche-Posay Parc du Casino Séquoia à feuilles d’if 43 m 7m23 

Valence-en-Poitou Abbaye de Valence Séquoia à feuilles d’if 41 m  5m65 

Jouhet Domaine de la Contour Séquoia à feuilles d’if 40 m 5m52 

Lésigny Les Patrières Séquoia géant 40 m 5m51 

 Ci-dessus, haut de 45 mètres, le 

séquoia à feuilles d’if de LIZANT 

était le plus haut arbre connu du 

département de la Vienne, avant 

d’être foudroyé le 21 juin 2021. 
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Plus de 70 séquoias dépassent les  

35 mètres de haut. 
 
 

 Toutes les hauteurs des séquoias n’ont pas été mesurées précisément. Pour cette 

raison, les chiffres qui vont suivre sont à prendre avec du recul. En effet,  j’ai estimé une grande 

partie des hauteurs de séquoias en me basant sur mon expérience personnelle. Mais si j’ai vu 

juste, plus de 70 séquoias dépasseraient les 35 mètres de hauteur dans le département de la 

Vienne. Parmi eux, 58 séquoias géants et 17 séquoias à feuilles d’if.  

 

 Un joli score, mais loin des records nationaux qui s’établissent à 58 mètres pour le 

séquoia géant de RIBEAUVILLE (Haut-Rhin) et plus de 62m pour le séquoia à feuilles d’if de LA 

JONCHERE-SAINT-MAURICE (Haute-Vienne). Ce dernier et trois de ses voisins de l’arboretum sont 

les plus hauts séquoias d’Europe connus à ce jour. Voilà de beaux chiffres à relativiser encore 

une fois avec les hauteurs que certains individus atteignent dans leur terres natales outre-

Atlantique.  

 

 Finalement, on remarque que les séquoias viennois sont limités en hauteur pour 

des raisons que nous verrons plus loin. Cela dit, même lorsqu’ils dépassent juste les 30 mètres 

de haut, ils embellissent avec succès nos plus beaux parcs d’agréments.  
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 En apparence, rien ne prédisposait ces terres à accueillir une population exceptionnelle de séquoias, à 

moins de prendre en compte un détail important : les 734 châteaux, logis et manoirs construits dans le département.  

Peut-être ne voyez-vous pas de rapport au premier coup d’œil, mais il y en a pourtant bien un, et pas des moindres. En 

effet, en Europe, les séquoias ont été plantés dans les parcs des grandes demeures au cours du XIXème siècle, à une 

époque où le jardin à l’anglaise était encore au goût du jour. Figurez-vous que le département était à la mode car l’on 

recense plus de 800 séquoias, soit les 4/5èmes de la population totale dans 322 parcs de ces belles demeures ! 

C’est grâce aux grands arbres qui y prospèrent, tels les cèdres, les platanes et, évidemment, les séquoias, que le riche 

patrimoine bâti du passé se repère de loin.  

DES ARBRES DANS LEUR ÉCRIN 
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322 parcs de châteaux, manoirs 

ou logis comportent au moins un séquoia. 

 



 Véritables marqueurs de statut social, les 

séquoias se dressent dans les parcs comme des phares 

surplombant le paysage.  En somme, les trois quarts 

des individus de l’inventaire se trouvant dans ces 

jardins, il est d’autant plus étrange de rencontrer un 

grand séquoia au milieu de nulle part. Ce n’est pas 

anodin. Souvent, il faut regarder aux alentours pour 

apercevoir un château réhabilité en mairie ou autre 

bâtiment administratif.  

 

Et quand il n’y a point de manoir, le fait de remonter le 

temps peut nous permettre de retrouver la trace d’un 

ancien château détruit pendant une guerre.  

 L’avantage d’une telle proximité avec cet 

héritage historique ? Ces beaux arbres profitent 

souvent d’un bon entretien (élagage, haubanage…) 

ainsi que d’une bonne mise en valeur. Enfin, nombre 

d’entre eux peuvent être admirés depuis la voie 

publique, tout en respectant la propriété privée. 
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      Ci-dessous, le parc « à l’anglaise » de Châteauneuf à Asnois (86250), compte deux 

séquoias géants et un séquoia à feuilles d’if. 



 Si la grande majorité des séquoias ne peuvent s’admirer que de loin, certains, heureusement, ont parfois 

été plantés dans des jardins publics, sur des places ou encore dans les parcs de châteaux devenus accessibles au 

public. On peut alors aujourd’hui comparer notre modeste dimension humaine à celle, parfois démesurée, de ces 

colosses, tout en caressant leur douce écorce moelleuse. Ces 54 lieux sont systématiquement précisés dans 

l’inventaire du site www.sequoias.eu, et voici les incontournables : 

 

 

LIEUX À VISITER 

53 



 Le parc de l’EHPAD de la Brunetterie, à SEVRES-ANXAUMONT, où vous 

attendent un curieux séquoia géant doté de nombreuses « marcottes » (photo 

1), ainsi qu’un cèdre remarquable. 

 La place du Presbytère, à Antoigné, sur commune de CHATELLERAULT, où 

trône le deuxième plus gros  spécimen du département (photo 2) avec ses 

branches basses qui enveloppent une partie de l’énorme tronc.  

 Le Jardin Botanique Universitaire de Poitiers, à MIGNALOUX-BEAUVOIR, vous 

promet un beau séquoia géant élancé et droit (photo 3 et photo page 10) 

ainsi que beaucoup d’autres essences végétales à découvrir pendant les 

horaires d’ouverture du parc. 

 Le Square Gambetta à CHATELLERAULT, où trois beaux séquoias géants et un 

à feuilles d’if se laissent admirer dans un somptueux parc à l’anglaise en 

centre-ville. 

 Le parc de l’abbaye de Valence, à COUHE sur la nouvelle commune de 

VALENCE-EN-POITOU, où il est impossible de rater le troisième plus haut et 

plus gros séquoia à feuilles d’if du département (photo 4). D’autres beaux 

arbres sont à voir aux alentours. 

 Le Parc du Verger, à CHATELLERAULT, préserve des séquoias à feuilles d’if 

mais surtout deux métaséquoias, dont un magnifique (photo 5), qui orne la 

cour de l’ancien château. Ce beau parc arboré est accessible aux heures 

d’ouverture. 

 

54 lieux accessibles au public 

comportent au moins un séquoia. 
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PARTIE III :  
OPPORTUNITÉS/MENACES 



 Les nombreux séquoias de la Vienne qui, nous 

venons de le voir, n’ont ni la même forme, ni la même taille, 

présentent également des états sanitaires aléatoires. Allant de 

l’arbre en excellente santé à celui dont la longévité est 

compromise, nous verrons, le plus précisément possible, ce qui 

plaît ou ne plaît pas à ces grands arbres venus de contrées 

éloignées et loin d’être invincibles.  
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 Dans le département, certains séquoias 

présentent un excellent état sanitaire confirmé par un 

feuillage touffu très fourni qui ne laisse généralement 

pas voir les branches au travers du houppier, comme on 

peut le voir sur la photo à gauche montrant un séquoia à 

feuilles d’if, ou sur l’illustration de droite représentant un 

séquoia géant centenaire. Dans la plupart des cas, il 

s’agit d’arbres ayant été épargnés par les tempêtes et 

disposant d’un bon accès à l’eau.  

Sur les 155 séquoias vigoureux du département, il y a 

92 séquoias géants, 59 séquoias à feuilles d’if et quatre 

métaséquoias. On constate que proportionnellement, les 

séquoias à feuilles d’if comptent plus d’arbres vigoureux. 

A l’opposé, nous allons maintenant aborder les arbres 

dans un état préoccupant.  

155 séquoias sont vigoureux. 

LES SÉQUOIAS VIGOUREUX 
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 En effet, le département présente aussi plus de 90 

séquoias souffrants aux houppiers éclaircis et aux branches mortes. 

Leur feuillage pousse de plus en plus près du tronc à cause des canaux 

de distribution d’eau qui se rétractent sous l’écorce, empêchant ainsi 

une bonne hydratation jusqu’au bout des branches. Mis à part les 

conditions climatiques moyennes, l’environnement immédiat et la 

nature du sol que nous aborderons plus tard, les raisons pointées du 

doigt sont principalement les sécheresses répétées et l’atteinte aux 

racines par le biais de travaux d’assainissement du sol. Le bétail qui 

mange l’écorce, retirant ainsi l’enveloppe protectrice de l’arbre, 

provoque lui aussi un problème de circulation d’eau.  

Notons que seulement huit séquoias à feuilles d’if sont dépérissants. 

Nous allons voir qu’ils sont plus résistants aux conditions difficiles, 

surtout lorsqu’il faut partager des ressources.  

93 séquoias sont  

malheureusement dépérissants. 

LES SÉQUOIAS DÉPÉRISSANTS 
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Sur la photo n°1, le tronc d’un séquoia géant dont l’écorce a été rongée par des animaux. Ces 

blessures graves peuvent causer la mort de l’arbre, comme on peut le voir sur la photo 

n°2.  

Sur la photo n°3, ce séquoia a été victime de travaux d’assainissement du sol qui ont été 

réalisés à quelques mètres du pied de l’arbre, endommageant, voire coupant des racines 

vitales pour l’arbre. ©Victor Peruchon 



EXTRAVERTI OU INTROVERTI *? 

 Aux Etats-Unis, dans 

leur milieu naturel, les séquoias 

géants et séquoias à feuilles d’if 

vivent en groupe, dominant ainsi 

des forêts vertigineuses. Dans la 

Sierra Nevada, les séquoias géants 

poussent dans des forêts de 

conifères mixtes et tolèrent donc 

d’autres espèces, comme 

l’immense pin à sucre (Pinus 

lambertiana), le pin de Jeffrey 

(Pinus Jeffreyi) et le sapin rouge 

(Abies magnifica) entre autres.   

De leur côté, les séquoias à 

feuilles d’if côtoient quelques 

sapins de Douglas (Pseudotsuga 

menziesii), mais aussi des érables 

(Acer Macrophyllum), des lauriers 

(Umbellularia californica) ainsi que 

des Tanoaks (Notholithocarpus 

densiflorus) pour ne citer qu’eux. 

On peut donc penser qu’en France, 

nos deux plus grandes espèces de 

séquoias peuvent tolérer sans 

souci d’autres arbres autour d’eux.  

Pin à sucre (Pinus lambertiana), 
sur la route du Sequoia National 
Park 

 

 

*Introverti : Qui est renfermé, replié sur soi. 

*Extraverti : Qui est tourné vers le monde 

extérieur, ouvert aux autres. 
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Sur cette photo prise en octobre 2019 
au Sequoia National Park, on peut voir 
que les séquoias géants cohabitent 
avec d’autres grandes espèces de 
conifères. 

 



EXTRAVERTI OU INTROVERTI ? (SUITE) 

 Dans la Vienne, en ce qui 

concerne le séquoia géant, 143 sujets se 

trouvent confrontés à une forte concurrence 

externe, c’est-à-dire qu’ils sont contraints de 

partager des ressources en lumière, sol et 

eau avec différentes essences d’arbres 

généralement situées à moins de 10 mètres. 

Il s’avère que 27 d’entre eux sont 

dépérissants, soit une proportion de 19%. 

Or, sur la totalité des séquoias géants, 

forestiers ou non, 8% seulement sont en 

mauvaise forme. Et toujours dans un 

environnement concurrencé, seulement 7 

séquoias sont vigoureux, soit une part de 5% 

contre 8% sur la totalité des sujets du 

département. On peut donc avoir tendance à 

penser que, de manière générale, le séquoia 

géant n’apprécie pas la proximité d’autres 

espèces d’arbres. Toutefois, il apparaît que 

les séquoias géants en groupe semblent très 

bien se tolérer. De nombreux cas hors 

Vienne ont été observés, avec, souvent, des 

arbres vigoureux. 

 Sur l’illustration à gauche, on 

peut voir comment le séquoia géant 

s’adapte au milieu forestier. On remarque 

l’absence de branches basses en raison du 

manque de lumière et le feuillage concentré 

sur la partie haute de l’arbre. De plus, les 

branches sont ascendantes et non 

retombantes comme sur les sujets isolés.  
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 Concernant les 

séquoias à feuilles d’if, 76 sont 

concurrencés par d’autres 

essences d’arbres mais seul un 

groupe de 4 est dépérissant dans 

cet environnement (à priori, la 

concurrence n’est pas la raison 

principale de cet état). A la 

différence du séquoia géant, les 

séquoias à feuilles d’if peuvent 

produire un feuillage capable de 

capter une lumière tamisée dans 

un milieu fortement concurrencé. 

En forêt par exemple, on peut voir 

des branches basses garnies de 

feuilles, même sous l’obscurité de 

la canopée. La taille des arbres en 

compétition dépasse bien souvent 

les autres essences en hauteur, 

même si leur tronc peut être très 

svelte pour compenser la 

croissance verticale.   

 On constate donc 

que le séquoia à feuilles d’if 

supporte sans problème la 

concurrence, contrairement au 

séquoia géant qui semble en 

difficulté dans un milieu forestier 

mixte. Il serait intéressant de 

pousser l’étude sur la concurrence 

par essence d’arbre. Il pourrait 

éventuellement en ressortir que 

certaines espèces sont plus 

préjudiciables que d’autres pour le 

séquoia géant.  
Séquoia à feuilles d’if forestier 

Les Cordeliers - Queaux 

 
 Sur la photo à droite, on remarque 

trois grands arbres dans un 

environnement forestier. A droite, 

un cèdre se porte à merveille. Au 

centre, un séquoia à feuilles d’if 

semble en bonne santé. A gauche, 

le « squelette » d’un séquoia géant 

qui pourrait ne pas avoir résisté à 

une concurrence forte.  

EXTRAVERTI OU INTROVERTI ? (SUITE) 
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NATURE DU SOL 

 La composition du sol 

et les paramètres physico-

chimiques sont des éléments très 

importants à prendre en compte 

lorsque l’on veut planter un arbre. 

Je dois avouer qu’initialement je ne 

comptais pas réaliser d’études de 

sol pour chaque séquoia, mais j’ai 

découvert que la Chambre 

Régionale d‘Agriculture de Nouvelle-

Aquitaine avait mené un inventaire 

des sols dans le cadre du 

programme IGCS sur tout le 

département. Cerise sur le gâteau, 

cette étude est accessible 

publiquement sur le Géoportail IGN 

via une représentation des 

différents types de sols dominants ! 

Au sein d'une même zone, plusieurs 

types de sols peuvent coexister et 

la représentation prend en compte 

le type de sol dominant. De plus, la 

fiabilité attendue de la carte est liée 

à l’échelle des données 

représentées (1 : 250 000) et les 

auteurs de cette carte avertissent 

qu’une interprétation des données 

à une plus grande échelle (échelle 

cadastrale en particulier) est 

déconseillée sans observation 

complémentaire sur le terrain. 

Toutefois, cette étude permet de 

donner une idée globale du type de 

sol dans lequel les séquoias puisent 

leurs nutriments.  

 Exemple d’un calcisol leptique 

argileux de colluvions calcaires, 

sol sur lequel pousse la majorité 

des séquoias dans la Vienne. 
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Total de séquoias Séquoias vigoureux 
Séquoias dépérissants - 

"forestiers" inclus 
Séquoias dépérissants - 

"forestiers" exclus 

Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % 

CALCISOLS 373 35% 27 7% 12 3% 0 0% 

BRUNISOLS 179 17% 6 3% 8 4% 0 0% 

CALCOSOLS 127 12% 1 1% 11 9% 7 6% 

LUVISOLS 122 11% 10 8% 8 7% 5 4% 

ZONE URBAINE 118 11% 18 15% 8 7% 8 7% 

FLUVIOSOLS 95 9% 34 36% 8 8% 5 5% 

NEOLUVISOL-REDOXISOLS 56 5% 0 0 1 2% 0 0% 

Après avoir minutieusement étudié la 

composition du sol à l’emplacement 

de chaque séquoia et en la corrélant à 

l’état de santé global (vigoureux-

dépérissant), il apparaît que les sols à 

tendance fluviosols semblent être les 

meilleurs, car favorables à 36% et 

défavorables à 5%. Ces sols, issus 

d’alluvions, matériaux déposés par un 

cours d’eau, sont situés dans le lit 

actuel ou ancien des rivières. Souvent 

marqués par la présence d’une nappe 

alluviale, ils sont généralement 

inondables en période de crue.  

Au contraire, les sols à tendance 

calcosols semblent être les pires, 

n’étant favorables qu’à 1% et 

défavorables à 6%. Ce sont des sols 

(de moyennement épais à épais) (plus 

de 35 cm d’épaisseur) développés à 

partir de matériaux calcaires. Riches 

en carbonates de calcium sur toute 

leur épaisseur, leur pH est donc 

basique.  

Dans les forêts de séquoias en 

Californie, le sol est, au contraire, 

plutôt acide, ce qui explique 

probablement la mauvaise adaptation 

générale aux calcosols.  

De plus, on remarque que les sols à 

tendance planosols sont quasiment 

dépourvus de séquoias dans la Vienne. 

NATURE DU SOL (SUITE) 
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 Ce sujet en bonne forme 

pousse sur un sol à 

tendance fluviosol. Ce type 

de terrain semble bien 

convenir à cette espèce. 



 Les sols à tendance calcisols 
et brunisols ont un point commun : on y 
constate aucun séquoia dépérissant hors 
forêt, environnement posant parfois 
problème comme nous l’avons vu 
précédemment. Par contre, les calcisols 
sont favorables à 7%, contre seulement 
3% pour les brunisols. Les calcisols sont 
des sols de moyennement épais à épais 
(plus de 35 cm d’épaisseur), pauvres en 
carbonates de calcium. Ils ont un pH 
neutre à basique. Les brunisols de 
moyennement épais à épais (plus de 35 
cm d’épaisseur) sont des sols marqués 
par une forte porosité et ils sont non-
calcaires. 

Les sols à tendance luvisols, 8% 
favorables et 4% défavorables (hors 
concurrence) voient pousser les plus gros 

séquoias géants du département, mais 
révèlent aussi sept des huits séquoias à 
feuilles d’if dépérissants, ce qui semble 
vouloir indiquer que cette espèce supporte 
mal ce type de sol. 

Ensuite, les neoluvisols-redoxisols sont 
assez neutres. 

Pour finir, les zones urbaines, qui ne 
représentent pas intrinsèquement un type 
de sol, sont caractérisées par un 
environnement pollué, bitumé, avec un 
écoulement des eaux artificialisé et 
propices à l’accumulation de la chaleur. 
Etrangement, ces environnements sont 
favorables à 15% et défavorables à 7%. 
Cela est peut-être dû au fait qu’une 
attention particulière est portée aux arbres 
(arrosage l’été, paillage au sol, divers 
entretiens etc.).  
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 Les calcosols 

représentent le type de sol 

le plus défavorable pour le 

séquoia géant, comme en 

témoignent ces deux 

sujets dépérissants sur la 

commune de PAYROUX. 



BESOINS EN EAU 

Pour l’apport en eau, si les sols à tendance fluviosols sont appréciés des séquoias, 

c’est sûrement parce ces terrains sont proches de l’eau. En effet, si ces arbres ont 

un rythme de croissance extraordinaire, ils ont aussi, par conséquent, des besoins 

hydriques colossaux. Pour aller plus loin, la disponibilité en eau est, et sera, un 

facteur déterminant pour leur développement, et ce, tout au long de leur vie.  

En effet, le nombre de séquoias proches d’une source d’eau potentiellement 

accessible au système racinaire s’élève à 100 tout pile. Sur ces 100 arbres, 46 

sont vigoureux (dont 24 séquoias à feuilles d’if, 16 séquoias géants et 6 

métaséquoias) et seulement 2 sont dépérissants.  

De plus, les séquoias proches d’une source d’eau et hors concurrence externe sont 

généralement plus gros et plus hauts.  

100 séquoias bénéficient 

d’un accès à l’eau immédiat. 
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 Sur la photo de gauche, on peut voir un duo de séquoias à feuilles d’if 

vigoureux au bord d’une pièce d’eau.  



 Pour bien appréhender les besoins en eau d’un 

séquoia, il est nécessaire de comprendre son fonctionnement 

(valable pour n’importe quel arbre). 

 Sur le schéma de droite, les racines absorbent de 

l’eau et des sels minéraux dans le sol. Ce phénomène, rendu 

possible grâce à la capillarité, propage cette eau chargée en 

sels minéraux, que l’on appelle « sève brute », dans le tronc, 

puis dans les branches, et jusqu’aux feuilles. Une partie de 

cette eau s’échappe alors sous forme de transpiration, libérant 

ainsi de l’oxygène (O2) en grande quantité.  

 C’est là que la photosynthèse entre en action et 

apporte l’énergie qui permet aux feuilles d‘absorber du gaz 

carbonique (CO2). Grâce à l’eau restante, un autre flux de sève 

contenant des nutriments pour la croissance, la « sève 

élaborée », repart des feuilles et se dirige dans les branches, le 

tronc, puis les racines. Cette sève va permettre au séquoia de 

fabriquer de la matière, autrement dit de grandir. 

Ce processus est vital pour l’arbre.  

CO2 

CO2 

CO2 

CO2 

O2 

O2 

O2 

O2 

O2 

O2 

Eau 
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 Lorsqu’un séquoia manque d’eau, on parle de stress hydrique. Cet état se manifeste notamment par 
des rameaux secs, des branches mortes et un feuillage terne et rabougri. En comparaison, un séquoia bénéficiant 
d’un bon apport en eau va présenter un feuillage dense, touffu, avec peu, voire aucune branche morte. Comme 
nous l’avons vu précédemment, un exemplaire vigoureux déploie un feuillage tellement dense qu’on ne peut pas 
distinguer ses branches à travers la ramure. A l’inverse, lorsqu‘il nous laisse admirer ses belles branches, ce n’est 
peut-être pas bon signe.  

 Ci-dessus, la cime de ce 

séquoia géant centenaire de 

31 mètres de haut présente 

de nombreux rameaux morts 

et un feuillage rabougri. C’est 

un signe évident de stress 

hydrique. 

 Ci-dessus, ce séquoia géant centenaire de 37 

mètres de haut, situé à quelques mètres d’une 

rivière, présente une cime vigoureuse et touffue. 

On distingue même de jeunes pousses 

indiquant que l’arbre poursuit encore sa 

croissance en hauteur. 

BESOINS EN EAU (SUITE) 
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 En cas de stress hydrique, les séquoias 

réagissent différemment en fonction de l’espèce. 

 Le séquoia géant adopte une stratégie de 

cloisonnement des ressources qui se traduit par le 

sacrifice d’une ou plusieurs parties de son houppier. 

Généralement, cela commence par une descente de 

cime, c’est-à-dire que l’arbre, ne disposant plus des 

ressources en eau nécessaires pour faire fonctionner 

toutes ses branches, compartimente l’apport par le 

haut. Cette réaction tarit les canaux de circulation 

d’eau et fait mourir la cime. Dans certains cas, le 

stress hydrique est si important que l’arbre finit par 

sacrifier les extrémités de certaines branches, voire 

des branches entières. 

 Ci-dessus, au vu de sa cime et des nombreuses branches 

mortes, ce séquoia géant centenaire de plus de 37 mètres de 

haut est mal en point,. Pourtant, dans ce même parc, d’autres 

sujets prospèrent et certains sont même vigoureux. Pourquoi 

cet état préoccupant ? Les raisons d’un dépérissement ne sont 

pas toujours évidentes. 
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 Le séquoia à feuilles d’if réagit autrement. 

La plupart du temps, un sujet en déficit 

d’eau va alléger sa masse de feuillage 

uniformément, de manière à conserver 

toutes ses branches. Dans des cas critiques, 

il peut arriver que l’arbre sacrifie l’extrémité 

de ses branches latérales, mais il ne fera 

une descente de cime que très rarement. 

 Enfin le métaséquoia, dont nous n’avons pas 

parlé depuis un moment, semble ne pas 

chercher à se battre. Le stress hydrique, 

provoque souvent la mort rapide de l’arbre 

en entier, mais je dispose de peu de 

données pour affirmer cela de manière 

certaine.   

 A gauche, ce metasequoia n’a pas résisté à la canicule 

de juin 2019. Son feuillage est passé du vert clair au 

orange, avant de tomber les mois suivants sans jamais 

réapparaître au printemps suivant. 

 Ci-dessus, ce séquoia à feuilles d’if centenaire haut de 

38 mètres présente un feuillage léger et terne, signe de 

manque d’eau. Néanmoins, il faut aussi noter ici une 

forte exposition aux vents, ce qui peut expliquer la 

légèreté du feuillage. 

BESOINS EN EAU (SUITE) 
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LE LIERRE, AMI OU ENNEMI ? 

 Que penser du lierre qui monte à l’assaut et parfois 

entoure les troncs des séquoias ? Est-il nocif ? 

Contrairement à beaucoup d’idées reçues, le lierre ne puise pas de 

ressources dans l’arbre. Il s’enracine simplement à son pied et grimpe 

inlassablement sur lui. Hormis la prise au vent supérieure et le poids 

supplémentaire engendré, aucun effet néfaste n’a été démontré à 

propos de cette plante grimpante.   

Dans la Vienne, comme ailleurs en France, les séquoias envahis de lierre 

semblent souvent indifférents à leurs squatteurs. Par exemple, le manoir 

de Jallet à NUEIL-SOUS-FAYE, compte sept séquoias allant de 6 à 8m de 

circonférence, presque tous recouverts de cette plante qui grimpe 

parfois jusqu’à 10 mètres de haut.  

Leur bonne santé globale et leur taille imposante montrent que la 

cohabitation n’a visiblement pas affecté leur développement. 

Du lierre grimpe sur plus de  

120 séquoias. 
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MALADIES 
 Si le lierre semble innocent, à Genève (Suisse), une maladie 
décime un à un les séquoias géants de la ville depuis des années et 
préoccupe les responsables des espaces verts. Elle se traduit par 
l’attaque d’un champignon (Neofusicoccum parvum) de la famille des 
Botryosphaeriaceae qui provoque un chancre, c’est-à-dire des 
écoulements de sève dûs à des nécroses de l’écorce. A ce jour, il n’existe 
aucun traitement efficace face à cet agent pathogène qui vient tout juste 
d’être identifié début 2021. 

 Dans la Vienne, le séquoia du Quai du Maquis à 
CHAUVIGNY semble particulièrement touché par cette maladie (voir 
photo à gauche). On remarque de nombreux rameaux morts à cause des 
nécroses au niveau des branches.  

Si un arbre vigoureux est capable de résister au champignon, ce dernier 
peut tuer le premier après plusieurs épisodes de sécheresses 
consécutifs. Le réchauffement climatique est un véritable allié pour le 
champignon qui progressera au fur et à mesure que les séquoias 
s’affaibliront.  

D’autres sujets sont probablement atteints de chancre dans le 
département, mais la situation ne semble heureusement pas aussi 
préoccupante qu’en Suisse, ou même en Grèce où de nombreux autres 
cas ont été recensés. 

 

 Sur la photo à droite, on 

distingue des écoulements 

de sève sur un rameau 

nécrosé de séquoia géant. 73 



A CHENEVELLES, au lieu-dit La Gabillière, un autre séquoia géant de 

32 mètres de haut qui approche les 100 ans d’âge (photo à droite), 

présente une maladie inconnue. Toute une face du houppier orienté 

nord-ouest dépérit depuis une dizaine d’années environ. D’après les 

propriétaires, cette maladie progresse lentement mais sûrement. 

Etrangement, les trois quarts du houppier encore sains ne présentent 

pas de rameaux morts, ce qui semble vouloir indiquer que ce 

syndrome est très localisé sur l’arbre. 

 En-dehors de ces deux cas de maladies recensés sur le 

séquoia géant, aucun autre problème majeur n’est à signaler dans le 

département. De nombreux botanistes considèrent que la longévité 

des séquoias est en partie due au fait qu’ils sont, de manière 

générale, peu sensibles aux maladies. En revanche, il en va tout 

autrement en ce qui concerne les aléas climatiques… 
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 Sur la photo ci-contre prise au pied du 

séquoia de la Gabillière à CHENEVELLES, on 

se rend bien compte que la trouée du 

houppier va du sol jusqu’à la cime de l’arbre. 



 Les séquoias sont des arbres fortement ancrés au sol grâce à 

un puissant système racinaire. En effet, contrairement à de nombreuses 

autres essences qui peuvent être renversées et déracinées, il est 

exceptionnel de voir tomber d’un seul tenant des séquoias géants et 

séquoias à feuilles d’if. Après avoir échangé avec de nombreux propriétaires 

dans le département, il s’avère que le nombre de sujets déracinés et tombés 

lors des tempêtes de 1983 ou de 1999, est inférieur à 5. Pourtant, leur taille 

importante les expose aux vents violents à tous les étages.  

Alors que des milliers d’arbres ont été abattus par des rafales dévastatrices, 

comment nos séquoias ont-ils résisté ? Plusieurs astuces naturelles les 

préservent d’une destruction totale. 

En effet, au lieu de résister fermement, les branches, grâce à leur souplesse, 

suivent les mouvements du vent, se tordant et se courbant au gré des 

courants d’air, mais sans casser. 

FACE AUX TEMPÊTES 
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Le tronc est, quant à lui, totalement fixe, mais, plus ou moins 

cylindrique, la prise au vent y est minime comparée aux 

branches. En dernier recours, lors d’une forte rafale, des 

charpentières peuvent malgré tout se briser, tout autant que la 

cime sur parfois plusieurs mètres de hauteur. L’arbre se retrouve 

alors bien souvent défiguré avec des « trous » dans le houppier 

et, dans le pire des cas, une cime brisée. Le sacrifice en vaut la 

chandelle, car la prise au vent de l’arbre tout entier se retrouve 

amenuisée, ce qui lui permet de rester debout, et surtout vivant. 

De plus, même si de nombreuses blessures dues à une tempête 

ont affaibli un séquoia de manière plus ou moins prononcée, une 

capacité de résilience va permettre à l’arbre de se régénérer 

partiellement. Un séquoia géant en bonne santé qui perd 

plusieurs mètres de cime lors d’une tempête est capable de 

recréer une, voire plusieurs nouvelles têtes. 

 Sur la photo ci-dessus, le séquoia du parc 

public de Moncontour, situé à côté de 

l’église, présente une forme déstructurée, 

probablement  consécutive à de nombreux 

aléas climatiques. Il était proche d’un sapin 

d’Espagne remarquable qui, lui, n’a pas 

résisté à la tempête de 1999.  
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FACE AUX ORAGES 

 Si les fortes tempêtes peuvent arracher les 

charpentières des séquoias, il en va tout autrement des 

dégâts que peut causer la foudre, selon toute 

vraisemblance, attirée par les cimes des grands arbres. 

Précisons que la puissance d’un éclair est très variable, 

allant du petit choc sans gravité à un étêtage sévère qui 

peut parfois amputer jusqu’à 10 mètres de cime. Dans 

de très rares cas extrêmes, le choc peut faire 

partiellement exploser un arbre (voir page suivante). 

Heureusement, comme lors de tempêtes, les séquoias 

s’en remettent bien grâce à la formation de nouvelles 

cimes de remplacement. 

207 séquoias  

ont perdu leur cime d’origine. 
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La foudre frappe un séquoia géant. La violence brise le tronc à l’endroit 

de l’impact, ce qui détache la tête du reste de l’arbre.  

Le séquoia géant des Cordeliers à QUEAUX s’est effondré sur une maison juste 

après avoir été foudroyé le 10 juillet 1989. Heureusement, aucun mort ni blessé. 

L’arbre a littéralement explosé, projetant des morceaux de tronc à plus de 60 

mètres. 

Le séquoia à feuilles d’if de LIZANT se retrouve défiguré après un coup de foudre, 

détruisant les 2/3 de l’arbre et arrachant une partie du tronc.   



PARTIE IV :  
ET DEMAIN ? 

©Victor Peruchon 
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 Dans ce chapitre consacré à l’avenir, nous allons voir que la 

situation au sein du milieu naturel de chaque espèce de séquoia n’est pas 

optimale.  

Quel avenir se dessine pour nos séquoias importés en France et, qui plus 

est, dans la Vienne ?  

Même s’il est impossible de prendre en compte tous les éléments qui vont 

se produire dans 50, 100 voir 200 ans, nous allons tenter de percer le futur 

de nos séquoia français suite à l’analyse de leurs besoins étudiée 

précédemment. 

Puis, en fonction de leurs exigences, nous verrons comment ces arbres 

s’adaptent à un climat différent et s’il est encore judicieux de planter des 

séquoias dans la Vienne. 



Cette photo, prise en octobre 2019 dans la Sierra 
Nevada, montre une forêt comptant un nombre 
impressionnant d’arbres morts. Le réchauffement 
climatique serait-il coupable ?  

©Victor Peruchon 



DES ARBRES « EN DANGER »  

 Quelle que soit l’espèce (géant, à feuilles d’if ou 

métaséquoia), les séquoias vont devoir évoluer pour s’adapter rapidement 

à de nouveaux environnements entraînant, certes, de nombreuses 

contraintes, mais aussi des opportunités pour survivre. 

Selon l’UICN (Union Internationale pour la Conservation de la Nature), tous 

les séquoias sont considérés « en danger » dans leur milieu naturel, ce qui 

laisse présager un haut risque d’extinction. Ce contexte est dû aux 

populations d’individus sauvages très réduites de séquoia géants et à 

feuilles d’if, et plus particulièrement aux sécheresses de plus en plus 

fréquentes qui provoquent des incendies dont la Californie est victime 

depuis ces dernières années. Pour le métaséquoia, dont la population 

sauvage ne compte plus que 5000 individus adultes protégés, l’agriculture 

intensive met en danger les populations restantes par le drainage des cours 

d’eau nourriciers, sans parler du réchauffement climatique qui pourrait 

achever de porter atteinte à la fragilité des populations chinoises.  

Alors, à notre échelle de citoyen, que pouvons-nous faire pour empêcher 

l’extinction totale de ces trois espèces de séquoias ?  

 A gauche, dans le Sequoia National Park, les restes de ce séquoia géant qui a 

probablement été victime d’un incendie dévastateur montrent la limite résistive de ces 

végétaux face à des feux de forêts toujours plus intenses. 
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AVENIR DE LA POPULATION ACTUELLE 

 A la lecture de ce qui précède, que 

pouvons nous imaginer pour nos plus vieux séquoias 

européens dans un avenir plus ou moins proche ? A 

quoi ressembleront-ils dans 150 ans ? Auront-ils 

disparu en raison du réchauffement planétaire contre 

lequel ils ne résisteront encore que quelques dizaines 

d’années, ou réussiront-ils à s’adapter grâce à toutes 

les opportunités dont ils ont su tirer partie jusqu’à 

présent ? 

La projection de la page suivante donne une idée de ce 

que pourrait être un séquoia géant mature dans 150 

ans.  

Elle a été « croquée » en tenant compte de plusieurs 

facteurs, à savoir des conditions favorables, c’est-à-

dire à proximité d’un point d’eau, isolé d’autres arbres 

et dans un sol neutre.  

La hauteur évoluerait légèrement, passant de 35 à 39 

mètres, grâce à de nouvelles cimes. L’envergure du 

houppier s’amplifierait de manière importante, grâce, 

non seulement aux branches basses qui prendraient 

appui sur le sol mais aussi aux nombreuses 

charpentières dont les extrémités pointeraient vers le 

ciel pour former des cimes indépendantes. La masse 

de feuillage ainsi créée procurerait un isolement 

bénéfique au système racinaire, en été comme en 

hiver, et la taille du tronc augmenterait 

significativement pour atteindre environ 16 mètres de 

circonférence, ou 5 mètres de diamètre à 1m50 du sol. 
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Séquoia géant – an 2020 

Âge 150 ans 

Hauteur 35 m 

Circonférence du tronc à 1m50 du sol 8 m 

Envergure des branches 21 m 

Sequoia géant – an 2170 

Âge 300 ans 

Hauteur 39 m 

Circonference du tronc à 1m50 du sol 16 m 

Envergure des branches 31 m 

+150 ans 



ADAPTATION 

 Dans la projection de la page précédente, 

vous aurez sans doute remarqué que, contrairement à 

la grosseur du tronc et à l’envergure des branches, la 

hauteur n’évolue presque pas. Sachant que la hauteur 

moyenne d’un séquoia géant adulte californien est de 

76 mètres, pourquoi cette projection ne fait-elle pas 

état d’une croissance plus conséquente en hauteur ? 

La réponse tient à l’environnement viennois : la 

morphologie des arbres va s’adapter aux contraintes 

locales différentes du milieu d’origine des séquoias. 

C’est ce qu’on appelle l’écomorphose*.  

La hauteur d’un arbre va particulièrement dépendre de 

trois facteurs clés : 

 La concurrence 

Elle va, avant tout, définir la hauteur qu’un arbre va 

devoir atteindre pour trouver sa place dans un milieu 

fortement concurrencé par d’autres espèces. En forêt 

par exemple, chaque arbre va chercher à grandir un 

maximum dans le but de capter le plus de 

rayonnement solaire possible. S’il n’y parvenait pas, un 

séquoia risquant de manquer de lumière, élément 

nécessaire à la photosynthèse, pourrait mourir étouffé 

par d’autres arbres. Heureusement, dans cette course 

au soleil, les séquoias sont féroces et parviennent à 

surpasser de nombreuses autres essences.  

Toujours selon ce même schéma, notre sujet est 

solitaire, il n’a pas besoin de lutter pour réaliser la 

photosynthèse. Dans cet environnement avantageux, 

pourquoi grandir en hauteur de façon disproportionnée 

quand on a toute la place en largeur pour le faire ?  

 *écomorphose (Écologie) :  

Particularité morphologique d'êtres vivants due aux contraintes 

écologiques locales, telles que l'ensoleillement, le vent ou l'humidité. Cette 

particularité est phénotypique et n'est pas ancrée génétiquement. 85 



 La disponibilité en eau 

C’est la deuxième raison pour laquelle un séquoia solitaire ne 

dépassera pas un certain seuil. En effet, l’acheminement de l’eau 

jusqu’à la cime demande une énergie considérable. Evidemment, 

plus la cime est haute, plus l’effort est intense. Comme nous 

l’avons vu précédemment, une forte sécheresse peut contraindre 

l’arbre à compartimenter l’apport en eau pour irriguer les parties 

les plus vitales et, dans des cas extrêmes, à abandonner sa cime. 

Dans la Vienne, même avec une source d’eau à proximité, les 

sécheresses prolongées vont certainement anticiper la croissance 

en hauteur des séquoias.  

 La foudre 

Imprévisible, elle peut mettre fin à toute hypothèse de croissance 

démesurée de nos séquoias. Comme nous l’avons vu dans la partie 

III, la foudre est attirée par les grands arbres. Donc, plus l’arbre 

grandit, plus il s’expose à mauvaise fortune.  

 

 

 Ci-dessus, le surprenant séquoia de la Chauvetière 

à MARCAY mesure à peine 20 mètres de haut pour 

21 mètres de large, alors qu’il n’a visiblement eu 

aucun accident de croissance. Voilà un bel 

exemple d’écomorphose. 
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RÉSILIENCE 

 Malgré les différentes menaces qui pèsent sur les 

séquoias en France, nous devons leur reconnaître une incroyable 

capacité de résilience. Cela commence par leur robustesse, même en 

milieu hostile. Nous avons vu dans le chapitre précédent qu’ils 

s’adaptent à de nombreux types de sol, même ceux à teneur élevé en 

calcaire, et qu’ils sont capables de supporter une concurrence externe 

(certes moins vrai pour le séquoia géant).   

Mais ce qui met en avant leur robustesse, ce sont leurs incroyables 

réactions aux blessures, même très graves, et de nombreux sujets ont 

montré des capacités régénératives extraordinaires.  Par exemple, 

après avoir été foudroyé, la majorité des séquoias génèrent des cimes 

de remplacement qui, si elles ne rattrapent jamais la cime d’origine en 

hauteur, montrent que l’arbre continue de se développer. Parfois, 

avec une seule moitié de la hauteur et un reste du tronc fendu, des 

sujets parviennent à réagir vigoureusement plusieurs années après, 

comme vous pourrez le constater sur la photo de la page suivante. 

 Ci-dessus, ce séquoia géant a été victime d’une tempête qui a brisé 

plusieurs mètres de cime. Cette dernière a été représentée pour 

illustrer la partie manquante de cet arbre. Pas sûr que nous, humains, 

survivions avec une telle partie de notre corps en moins ! 
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Ce séquoia géant a probablement été victime de la foudre il y a 
très longtemps. Son tronc s’est fendu en deux sur plusieurs 
mètres, mais depuis, quatre têtes ont jailli avec une vigueur 
insoupçonnée. 



 Si le séquoia géant est « un dur à cuire », le sequoia à feuilles 

d’if est pratiquement invincible.  En effet, comme nous l’avons vu, cette 

espèce est capable de créer des rejets de souche.  

Cette faculté est due à des lignotubercules souterrains qui permettent à 

l’arbre de réitérer des branches, même après une coupe rase ne laissant 

que quelques centimètres de souche. Non seulement cette dernière survit, 

mais elle réitère des tiges qui repartent à l’assaut du ciel. Dans la Vienne, 

plusieurs propriétaires m’ont assuré avoir coupé leur séquoia à feuilles d’if 

pour diverses raisons. A chaque fois, plusieurs troncs ont repoussé autour 

des souches.  

Le groupe de séquoias sur la photo de gauche prise en 2019 dans le parc 

du château de PAYROUX, est, en fait, un ensemble de tiges ayant poussé 

autour d’une seule et unique souche. Le propriétaire qui avait jugé la 

hauteur de cet arbre menaçante pour l’habitation, l’a fait abattre il y a des 

années, mais il n’avait probablement pas soupçonné la vigueur avec 

laquelle il repousserait ! 

 

RÉSILIENCE (SUITE) 
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 Cependant, malgré de formidables capacités régénératrices, 

les séquoias se retrouvent tout de même affaiblis temporairement après un 

accident grave. Ils sont donc plus fragiles face aux sécheresses et sujets 

ainsi à d’éventuelles maladies qui pénètrent et progressent plus facilement 

lorsqu’un arbre est blessé. Sur la photo aérienne de droite, le séquoia à 

feuilles d’if de LIZANT a été violemment frappé en juin 2021 par la foudre, 

ce qui a détruit un tiers de l’arbre. La partie orangée du tronc sur la photo 

est une énorme blessure ouverte d’au moins huit mètres de haut. S’il n’est 

pas entièrement abattu pour des raisons de sécurité, ce séquoia à feuilles 

d’if devrait cicatriser ses blessures d’ici quelques années et donc survivre. 

L’arbre s’en retrouvera néanmoins défiguré et exposé à des problèmes 

mécaniques, tels un écartement du tronc ou encore une rupture de 

branches fragilisées.  

Pourquoi ne pas anticiper ce genre d’accident grave (heureusement très 

rare) en réduisant artificiellement la hauteur d’un séquoia. Par exemple, 

couper raisonnablement quelques mètres de cime pourrait sans doute 

éviter d’attirer la foudre. Autre solution : installer un paratonnerre sur des 

sujets très hauts afin de les protéger.  

 A droite, ce séquoia géant présente un houppier mort aux ¾, alors 

que la partie vivante restante est étonnamment vigoureuse, et ce 

depuis de nombreuses années. La cause de ce dépérissement est 

inconnue du propriétaire. 
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PRÉSERVER LA POPULATION ACTUELLE 

 Concrètement, quelles actions pourrions-

nous mettre en place afin de protéger ces grands 

arbres des tempêtes et des sécheresses à venir ? 

Voici une liste d’idées à appliquer, ou à éviter, pour 

potentiellement renforcer nos séquoias : 

• Ne pas couper les branches, et encore moins les 

branches basses si l’arbre est solitaire, car elles 

jouent un rôle isolant pour le système racinaire en 

limitant l’assèchement du sol. Il s’agit d’une 

protection naturelle créée par l’arbre pour l’assurer 

d’un ombrage très bénéfique. 

• Disposer du paillage autour du tronc de l’arbre si les 

branches basses sont trop hautes. Cette protection 

jouera le même rôle que ces dernières, donc limitera 

l’assèchement du sol. Pour bien faire, un paillage doit 

occuper une surface au sol égale à celle que couvre 

la frondaison des branches, c’est-à-dire sur un rayon 

d’une dizaine de mètres en moyenne pour un sujet 

centenaire (voir exemple page suivante). 

• Ne pas créer d’apport artificiel en eau de manière 

permanent, comme un arrosage automatique par 

exemple. Bien sûr, cela serait très bénéfique pour 

l’arbre pendant un certain temps, mais pourrez-vous 

garantir la pérennité de cet arrosage lorsque vous ne 

pourrez plus le faire pour diverses raisons ? La 

privation brutale d’une source d’eau régulière est 

généralement fatale. Toutefois, en cas de sécheresse 

prolongée, un apport en eau occasionnel tôt le matin 

ou tard le soir sera bienvenu ! 

• Assurer une protection contre les animaux d’élevage 

et le gibier, friands de la tendre écorce protectrice. 

 Ci-contre, un séquoia vient juste d’être 

« débarrassé » des ses branches basses 

par son propriétaire bienveillant qui 

souhaitait mettre en valeur le tronc. 

Comme beaucoup d’autres, il ignorait les 

conséquences de son intervention. 
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Cette photo montre un très bon exemple de paillage 
d’écorce réalisé autour d’un sapin d’Espagne planté 
dans le Jardin du Directeur, à côté de l’ancienne 
manufacture de Châtellerault. 



INTRODUCTION EN FRANCE 
 Nous savons maintenant que les séquoias 

ont une chance de s’adapter au climat viennois. Planter 

un séquoia dans son jardin, sur une parcelle ou même 

dans la nature a donc du sens.  

Mais est-ce vraiment une bonne idée que d’acclimater 

ces essences dans notre région ? Si oui, dans quelles 

proportions pourrions-nous le faire et dans quel intérêt 

? C’est ce que nous allons voir en étudiant l’impact 

d’une introduction de séquoias en France. 

De nombreuses espèces exotiques se sont révélées 

nocives pour l’environnement, en raison de leur 

caractère invasif qui porte atteinte aux écosystèmes 

locaux. Aujourd’hui, l’introduction d’une espèce 

exotique doit donc être mûrement réfléchie. 

Heureusement, du fait que les séquoias ne parviennent 

pas à se reproduire en Europe, il n’y a rien à craindre de 

ce côté.  

Ensuite, y a-t-il un intérêt écologique ?  

On reconnaît certains arbres à leur richesse biologique, 

c’est-à-dire au nombre d’espèces liées à la biodiversité 

d’un individu et il n’est pas rare qu’un sujet à lui seul 

interagisse avec plusieurs dizaines d’êtres vivants qui 

en dépendent, comme des lichens, des mousses, des 

invertébrés, des oiseaux, ou des petits mammifères. 

Pour le moment, aucune étude à ma connaissance n’a 

établi de liens entre les séquoias et d’autres espèces 

en France ou même en Europe. 

S’il n’y a pas d’intérêt flagrant pour la biodiversité, un 

autre point est à considérer : la capacité d’absorption 

du CO2.  

Et peut-être, en plantant des milliers de séquoias (et 

d’autres arbres) parviendrons-nous non seulement à 

sauver ces espèces, mais aussi à rafraîchir le climat ? 

 Ci-contre, contrairement aux 

séquoias, l’ailante glanduleux 

(ailanthus altissima), introduit 

en France depuis 1751, est un 

arbre exotique très invasif. 93 



 Les forêts sont de 

véritables régulateurs de température. 

Durant les fortes chaleurs estivales, 

lorsque nous arpentons les sous-bois 

ou les allées d’un parc, nous 

apprécions l’ombre produite par les 

arbres. Cette fraîcheur est le résultat, 

d’une part, du blocage des rayons 

infrarouges du soleil et, d’autre part, 

de la transpiration des feuilles qui 

génèrent une hygrométrie plus élevée. 

Alors imaginez, à l’échelle d’une 

immense forêt primaire, la fraîcheur 

produite ainsi que l’eau relâchée dans 

l’atmosphère, pourvoyeuse de 

véritables nuages, et donc de 

précipitations !  N’oublions jamais 

que, grâce aux forêts réparties sur les 

terres, l’eau contenue dans les nuées 

qui nous arrivent majoritairement des 

océans, peut progresser de façon à 

arroser des montagnes situées très 

loin dans les terres !  

En partant de ce principe de 

reboisement, « Archangel Ancient Tree 

Archive », une association à but non-

lucratif basée aux Etats-Unis (AATA), 

est née. Son objectif : reboiser des 

parties de la surface du globe avec 

des séquoias, notamment des 

séquoias à feuilles d’if, pour lutter 

contre le réchauffement planétaire. 

De plus, d’après cette association, un 

séquoia à feuilles d’if millénaire 

pourrait stocker entre 200 et 250 

tonnes de CO2 au cours de sa vie. 

Imaginez alors la capacité d’une forêt 

comptant des centaines de milliers de 

séquoias plantés sur le territoire !  
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 A droite : Une forêt de séquoias géants 

dans la Sierra Nevada. Une future 

composante de nos paysages français pour 

lutter contre le réchauffement climatique ? 

FACE AU CHANGEMENT CLIMATIQUE 



 La méthode de AATA se base sur une technique 

de clonage d’arbres anciens au patrimoine génétique « de 

champion » les dotant ainsi de capacités d’adaptation 

intéressantes. Toujours selon l’association, une plantation doit 

comporter une part maximale de 10% de clones d’arbres 

champions, afin d’assurer un brassage de gènes avec d’autres 

individus en cas de reproduction. 

Si les intentions de cette association sont louables, la méthode 

pour y parvenir est controversée, car les plantations ne 

comportent que des séquoias, ce qui limite la création naturelle 

d’une biodiversité parfois invisible, mais qui a toute son 

importance dans l’équilibre d’un écosystème.  

Pourquoi se priver de la présence d’autres arbres qui 

cohabitent naturellement avec les séquoias, comme les pins, 

les sapins, les érables et autres arbustes et fougères ? Alors, 

introduire des séquoias en France, entre efficacité d’absorption 

de C02, régulation de la température et absence de richesse 

en biodiversité, est-ce envisageable ? 

 Ci-dessus, on peut voir qu’une forêt primaire de 

séquoias recèle aussi d’autres arbres, arbustes et 

plantes herbacées qui, ensemble, constituent un 

écosystème. 
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FACE AU CHANGEMENT 

CLIMATIQUE (SUITE) 



 Peut-être un dernier argument vieux de 

plusieurs milliers d’années enfoncera le clou ? En effet, 

pendant la préhistoire, le genre « séquoia » auquel 

appartient le séquoia à feuilles d’if, était présent dans 

tout l’hémisphère nord du globe, y compris en Europe, 

où des souches fossilisées ont été retrouvées, 

notamment, dans le nord de la France. Un 

bouleversement climatique, prenant la forme d’une 

grande glaciation, aurait causé la perte des séquoias 

européen il y a environ 12 000 ans. 

Si l’espèce aujourd’hui éteinte pouvait avoir des 

différences anatomiques avec sequoia sempervirens, il 

y a des raisons de penser que le patrimoine génétique 

devait être proche, ce qui rend tout à coup plus 

légitime une réintroduction de séquoias en France ! 

En effet, Henri Gourdin, chercheur et écrivain français, 

tirait déjà des constats sur l’adaptation des séquoias 

en France il y a une dizaine d’années et parlait d’un 

possible retour de ceux-ci en Europe où la population 

présente était probablement plus importante qu’elle ne 

l’a jamais été en Amérique.  

Alors, paré pour une repeuplement des séquoias en 

France ?  

Si les sécheresses sont à mon sens les pires obstacles 

de ce projet (en France comme ailleurs), des astuces 

pourront peut-être accroître les chances d’adaptation 

d’une future génération. 
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LA RECONQUÊTE DU VIEUX CONTINENT 



 Quelle que soit l’essence de séquoia que 

vous souhaitez planter, vous devez d’abord anticiper 

l’espace que le ou les arbres vont occuper. Cela 

concerne la frondaison, c’est-à-dire l’ensemble des 

branches, mais aussi l’ampleur potentielle du système 

racinaire qui peut courir sur 25 mètres à la ronde pour 

un séquoia géant centenaire.  En effet, pour cette 

raison, il n’est pas souhaitable de planter ces arbres 

trop près d’un bâtiment. Les puissantes racines se 

faufilant çà et là peuvent endommager une 

construction. Il est prudent de prévoir une distance de 

40 mètres au moins, idéalement davantage. Pour un 

métaséquoia, plus petit que ses confrères, une 

trentaine de mètres de distance peut suffire.  

Une fois la contrainte réglée, comment offrir les 

meilleures conditions possibles à ces arbres ? 

La question est loin d’être évidente mais des pistes 

peuvent êtres explorées pour planter de nouveaux 

individus en tenant compte de chaque espèce. 

• Le séquoia géant 

Il faut savoir que la Vienne n’a pas le climat idéal pour 

voir prospérer cette essence. En effet, d’après mes 

observations, elle se plaît beaucoup mieux dans des 

régions où l’altitude est plus élevée (supérieure à 200 

mètres), où le climat est plus froid et les précipitations 

annuelles comprises entre 800 et 1300 mm, comme 

en Alsace, en Normandie ou encore sur le plateau du 

Limousin. C’est logique quand ont sait que dans son 

milieu naturel, le séquoia géant ne pousse 

spontanément qu’à partir de 830 mètres d’altitude ! 

Cependant, dans la Vienne, quelques facteurs 

permettront néanmoins de favoriser son 

développement.  
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OÙ ET COMMENT EN PLANTER ? 

 Ci-contre, ce séquoia creusois, 

comme beaucoup de ses semblables, 

est très vigoureux car il profite d’un 

climat beaucoup plus adapté à ses 

besoins. 



Ce séquoia géant pousse à moins de dix mètres d’un 

bâtiment. A une telle proximité, il est possible que le 

système racinaire exerce une pression sur les 

fondations, ce qui peut fragiliser ce bâtiment à long 

terme. Se posera alors la question de supprimer 

l’arbre, ce qui aurait pu être évité s’il avait été planté 

30 mètres plus loin.  



En premier lieu, comme nous l’avons vu dans les 

chapitres précédents, il faut éviter de planter un 

séquoia géant trop près d’autres essences d’arbres, 

car il supporte mal la concurrence externe. Ensuite, un 

apport naturel en eau (source, rivière, cours d’eau, 

mare) constituera un avantage, surtout en cas de 

sécheresse. En effet, avec cet atout, un manque de 

précipitations sur une longue durée sera moins 

préjudiciable pour l’arbre. De plus, préférez-lui un sol 

neutre, voire acide, plutôt qu’un sol calcaire (éviter les 

calcosols !). En parallèle, il est possible d’en planter par 

groupe de 5, 10 voire même plus si vous avez la place ! 

Enfin, vous pouvez aussi essayer de leur offrir la 

compagnie d’essences spontanément présentes dans 

l’écosystème naturel du séquoia géant, comme le pin à 

sucre, de pin de Jeffrey, le sapin de douglas, le 

calocèdre ou encore le sapin rouge. Avec une telle 

diversité, cela permettra peut-être de reconstituer un 

écosystème bénéfique. 

• Le séquoia à feuilles d’if 

Contrairement au séquoia géant, cette espèce est bien 

mieux adaptée au climat de la Vienne et demeure 

beaucoup plus résistante aux épisodes de sécheresse. 

S’il faut choisir l’espèce de séquoia aux meilleures 

chances de survie, le séquoia à feuilles d’if s’impose 

sans aucun doute. Malgré de tels pronostics, il ne faut 

pas s’interdire d’employer des astuces de plantations 

qui permettront d’assurer une croissance optimale. 

Comme pour le géant, planter un séquoia à feuilles d’if 

proche d’un apport naturel et disponible en eau est 

recommandé. Il faut idéalement une l’hygrométrie 

assez élevée, car cette essence est capable d’absorber 

l’eau par le feuillage. Un fond de vallon encaissé et 

humide où passe un cours d’eau est une station idéale 

pour ce séquoia. 
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OÙ ET COMMENT EN PLANTER ? (SUITE) 



Là aussi, préférez un sol neutre à acide mais évitez le 

calcaire et surtout les sols de type planosols et luvisols. 

Concurrence ou non, le séquoia à feuille d’if s’en 

moque, mais quitte à choisir, pourquoi ne pas planter 

un groupe d’une dizaine d’individus ou plus qui finiront 

un jour par former un peuplement du plus bel effet, en y 

ajoutant des essences comme l’érable à grandes 

feuilles, le tanoak et le sapin de Douglas ? Vous pouvez 

aussi tester le sapin de Vancouver et la pruche de 

l’ouest, mais leur sensibilité aux fortes chaleurs ne 

garantit pas de bons résultats à long terme. 

• Le métaséquoia 

Essence hydrophile par excellence, le « sapin d’eau », 

comme l’appellent les Chinois, a besoin d’un apport en 

eau constant, comme une source ou un cours d’eau, et 

il se plaira dans des zones inondables. Lui aussi préfère 

les sols neutres à acides et la concurrence externe ne 

lui pose pas de problème majeur. 

Conclusion  

Même s’il faut reconnaître que ce n’est pas parfait, à 

l’image des nombreux sujets dépérissants, beaucoup 

de séquoias semblent avoir trouvé une place au soleil, 

ce qui rend leur adaptation plutôt réussie, du moins 

pour le moment. 

Conscients de la menace du réchauffement planétaire 

sur les écosystèmes naturels du monde entier, 

pourquoi ne pas offrir une terre de résilience aux 

séquoias, là où leurs semblables prospéraient déjà il y a 

des milliers d’années ? 

Alors qu’ils sont en danger dans leurs milieux naturels, 

peut-être une population étendue en France, voire en 

Europe et en Asie, pourrait-elle non seulement les 

préserver, mais aussi jouer un rôle important pour 

atténuer la portée du réchauffement climatique ? 

 Ci-contre, ce groupe composé d’une dizaine 

de séquoias à feuilles d’if centenaires, 

visibles à l’arboretum de LA JONCHERE-

SAINT-MAURICE en Haute-Vienne, donne 

une idée de ce à quoi pourrait ressembler 

une forêt de séquoias Français.  
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GLOSSAIRE 

 Apex : Extrémité ou sommet d’un arbre. 

 Arbre remarquable : Arbre qui se remarque par ses dimensions, son âge, son allure, sa situation et ses liens 

historiques, légendaires et sociaux avec l’homme.  

 Botanique : Science consacrée à l’étude des végétaux. 

 Caduc : Se dit d’un arbre qui perd son feuillage en automne et en hiver et le renouvelle intégralement au printemps 

ou en été. 

 Charpentière : Branche principale d’un arbre attenante au tronc qui se ramifie en sous-branches. Ce terme est 

surtout employé pour les feuillus. 

 Cime : Extrémité ou sommet d’un arbre. 

 Cône : Structure de regroupement des organes reproducteurs chez les conifères qui contribue à la pollinisation. 

 Couronne : Ensemble des branches d’un arbre (syn : houppier). 

 Cultivar : Variété de plante obtenue artificiellement par sélection dans un but morphologique (esthétique) ou 

technique (vitesse de croissance, adaptation et résistance). 

 Dendrologie : Science consacrée à l’étude des plantes ligneuses dites « arbres ». 

 Élagage : Action qui consiste à couper une ou plusieurs parties d’un arbre.  

 Étêté : Se dit d’un arbre dont la cime originelle n’existe plus. 

 Forêt mixte :  Forêt comptant majoritairement au moins deux variétés d’arbres différentes. 

 Fourche : Phénomène observé quand un tronc unique se divise en deux branches (ou axes) égales.  

 Fût : Partie du tronc située entre la base et les branches. 

 Haubanage : Technique qui consiste à relier plusieurs branches d’un arbre entre elles grâce à des haubans (cordes) 

afin de renforcer une ou plusieurs parties jugées fragiles sur l’arbre. 



 Houppier : Ensemble des branches d’un arbre (syn : couronne) 

 Ignifugé : se dit d’un matériau difficilement inflammable 

 Lignotubercule : Tubercule présents sur le haut d’une racine ou le bas d’une branche renfermant des bourgeons 

dormants. 

 Marcottage : méthode de multiplication des végétaux par la développement de racines sur une partie aérienne d'une 

plante mère. Quelques séquoias sont qualifiés de « marcotteurs » lorsqu’une ou plusieurs branches prennent appui 

sur le sol. C’est un abus de langage car les branches des séquoias ne peuvent pas créer de nouvelles plantes 

puisqu’elles ne produisent pas de racines.  

 Peuplement : Ensemble d’arbres comptant des sujets d’une même espèces ou très proches. 

 Protubérance : Excroissance ligneuse tumorale de forme irrégulière généralement située sur le tronc d’un arbre. 

 Rejet de souche : Pousse feuillée apparaissant sur un arbre, soit à la suite d’une coupe, soit par moyen de défense 

sur une plante arbustive.  

 Sylviculture : Ensemble des méthodes et pratiques qui consistent à gérer et mettre en valeur une forêt dans un but 

majoritairement économique. 
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Pour Eric TOUYA, son admiration pour les 
séquoias se résume en une phrase : 

 

« La force tranquille » 

©Victor Peruchon 



1000 séquoias dans  

la Vienne  
est le fruit d’un travail de recensement effectué pendant 
trois ans. Cette période a permis d’étudier une 
population de séquoias afin de connaître leur nombre, 
leur morphologie, leur santé et enfin leur raison d’être. 

 

Très présent dans nos paysages viennois en raison d’un 
grand nombre de châteaux, manoirs et logis, auxquels 
ces beaux arbres sont systématiquement associés, les 
séquoias sont avant tout des arbres acclimatés à des 
milliers de kilomètres de leurs terres d’origine et dont 
l’adaptation outre-Atlantique n’est pas toujours aisée. 
Ce livre tente de comprendre ce qui facilite la vie de ces 
géants et au contraire, ce qui entrave leur 
développement naturel. 

 

Facile à lire, tout en étant le plus précis possible, ce livre 
s’adresse à tout passionné d’arbres, amoureux des 
séquoias. En outre, ceux qui ont la chance d’en 
posséder et/ou qui souhaitent en planter, trouveront 
des conseils et astuces pour les choyer. Enfin, ces 
nombreuses informations pourraient sans doute servir 
de support à des démarches similaires dans d’autres 
régions pour enrichir ce précieux patrimoine que 
constituent nos séquoias. 
 


